
(Suite et fin.)
« La liberté des cultes ou liberté religieuse est

une des formes de la liberté de réunion. C'est
une des plus grandes conquêtes de l'époque mo-
derne , mais qui a besoin d'être encore consoli-
dée. La relig ion s'adresse aux sentiments les
plus intimes de l'être humain;  elle répond à l'ir-
résistible besoin qu 'il éprouve d'élever son âme
vers la source de lout bien , et d'y chercher une
force et une consolation pour la vie présente , un
ferme espoir pour la vie future. Ce que nous avons
dit plus haut de la liberté de penser en général
s'applique p leinement à la « liberté de croyance
religieuse »; rien n'est plus sacré au monde .

» Mais la reli gion a malheureusement servi
bien souvent de prétexte à des actes d'oppression
intolérables. Souvent ceux qui l'enseignent se
sont laissé dominer par la passion , et ont voulu
imposer l' exercice d' un culte à des hommes qui
ne partageaient pas leurs croyances. Souvent
aussi les adversaires de telle ou telle doctrine
religieuse ont persécuté ses adhérents par tous
les moyens en leur pouvoir. Jusque dans notre
époque , on a vu se produire , même au sein de
pays qui passent pour libéraux , même en Suisse ,
— il faut bien le dire , — des scènes de sauvage-
rie qui font honte à la civilisalinn modern e.

« Le fanatisme et l'intolérance sont également
condamnables. Le fanatisme religieux est la cause
de maux sans nombre : il trouble les esprits , di-
vise les familles , porte à la spoliation , provoque
les persécutions et les guerres les plus terrib les.
Il est excessivement rare qu 'une associalion reli-
gieuse ne cherche pas à faire de la propagande
pour ses idées ; cela est juste en soi , mais le
moyen à employer doit être uniquement celui de
la persuasion. Tous les autres moyens , la ruse ,
la corruption , la perfidie, l' emploi de la force ,
sont absolument répréhensibles.

» De même , l'intolérance reli gieuse a les con-
séquences les plus funestes pour la paix et la
prospérité de l'Etat. Elle est particulière ment
odieuse quand elle s'exerce au nom d' une soi-
disant liberté de penser contre les partisans de
certaines croyances reli gieuses. A vra i dire , la na-
tion a le droit d' exi ger de tous les citoyens , à quel-

que culte qu 'ils se rattachent , l' accomplissement
des devoirs qu 'elle réclame de tous : nul ne peut ,
sous prétexte de conviction religieuse , se sous-
traire par exemple au service militaire ou refuser
l'impôt ou désobéir aux lois. Mais dès l'instant
qu 'un citoyen remplit ses devoirs vis-à-vis de
l'Etat , il doit être entièrement libre d'adorer Dieu
à sa manière ou de ne se rattacher à aucune con-
fession. Lorsqu'il en est autrement , les conscien-
ces se révoltent , et un grave désordre se produit
dans la nation.

» L' exercice des cultes ne doit être soumis qu 'à
des restrictions basées sur la morale et l'ordre
publics. On interdira , par exemp le , l'exercice du
culte mormon , dont les adhérents pratiquent la
polygamie ; on défendra , s'il en résulte des in-
convénients , les cérémonies en p lein air , les ma-
nifestations bruyantes.

» Mais , sauf ces restrictions légitimes , il faut
que le gouvernement d' un peup le civilisé veille
à ce que chaque culte soit respecté , tout comme
il doit veiller à ce qu 'aucun d' eux ne puisse em-
piéter sur les droits de la nation ou des citoyens.
Le gouvernement doit être neutre entre tous et
bienveillant pour tous ; il ne doit pas épouser les
intérêts et les querelles d'une Eglise , car il frois-
serait ainsi les sentiments de ceux qui se ratta-
chent aux autres Eg lises. Il y a des nations qui
ne reconnaissent qu 'un culte et qui obli gent tous
les citoyens à le pratiquer. Mais ces nations sont
parmi les plus retardées ; elles ne compren-
nent pas encore la vraie liberté , puisqu 'elles ne
respectent pas celle de la conscience individuelle.
Les nations les plus avancées et les plus prospè-
res sont au contraire celles qui garantissent et
pratiquent le mieux la liberté relig ieuse.

N UMA DROZ . »

Quelques libertés.

La Convention monétaire latine. — La
commission d' experls nommée par le Conseil fé-
déral , réunie à Berne , pour examiner prélimi -
nairement la révision de la convention moné-
taire latine , a terminé ses délibérations. Les prin -
cipales conditions arrêtées pour une adhésion de
la Suisse à une nouvelle convention sont les sui-
vantes : Maintien de la cessation de la frappe des
écus de cinq francs ; retrait par les Elats respac-
tifs des écus en circulation qui n 'ont plus le poids
légal ou dont l'empreinte est effacée ; élévation
du contingent de monnaies divisionnaires d'ar-
gent suisses.

On a fait valoir dans la commission l'opinion
qu 'au fond la Suisse a peu d'intérêt à voir la con-
clusion d' une nouvelle convention ; on préfére-
rait voir la Suisse passer , avec les autres Etats , à
l'étalon d'or uni que.

Faux timbres-poste. — On annonce de Zu-
rich que l'on fabrique dans cette ville une quan-
tité énorme de timbres anciens , suisses , qui se
vendent de 3 à 30 fr. pièce. Un journal estime
même que le chiffre de ces pièces fausses peut
être évalué , pour les seuls mois d'août et septem-
bre, à deux mille. Pour comble de raffinement ,
les faussaires cherchent à se procurer des mor-
ceaux d'anciennes lettres p ortant des dates de
1843 à 1860, sur lesquelles ils apposent ensuite
leurs produits oblitérés.

La Tribune croit savoir qu 'à Genève cette in-
dustrie est assez florissante aussi.

Chronique Suisse.

Polémique de partis aux Etats-Unis

On sait que c'est le 4 novembre prochain que
doit être nommé le nouveau président des Etats-
Unis.

Voici un trait de la polémique entre les jour-
naux des deux partis : républicain (radical) et
démocrate (libéral) :

Le parti démocratique vit nt de faire le calcul ,
d' après les documents officiels, du montant des
détournements qu 'il doit avoir été commis au
préjudice du Trésor public depuis vingt-trois ans
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,1 sera idresse un exemp laire à la Rédaction. I ' Locle . . . ,4 55 7 -j 9 15,11 54 1 42 S |0 5 48 8 42 « 2» Locle . . . 4- 6 - 7 2 0  9 3 5 1 1  54 2 40 6 02 10 39 - H mois fr SF I Morteao.. — — IM5 — — 13 20 S _ | - 11 20 Morteou . . |4 - — - 9 35 — 2 40 6 02 - - .1 mois, ir. .1.

~"-~~^-'~ Besançon . — — 9 15 — — 3 20i . — 11 20 Besançon . 4 — — — 9 35 — 2 40 — — — Pour l'Etranger le port en sus.
ABONNEMENTS & ANNONCES | Neuchâtel . - 7 109 25 — 152  - '5 52,10 09 - Neuchâtel . 5 12 - - 9 25 - 152 5 52 8 52 - ~_^-_,

T r, , ,, , - -, Genève . . — — — — l 52 — 5 52,10 09 — Génère . . S 12 — — 9 25 — I 52 — — -- „„,„ „„„ ' „__ . Imp. COURVOISIER , rue du Marche , 1 Bienne... - 8 42 — 111 47 2 20 - '.5 87 10 82 - Bienne. . . 's -  - 7 10 10 - - 3 28 6 50 - - PRIX DES ANNONCES
Cheux-de-Fond. Berne . . . ! - \ - I - j l1 47 2 20 _. ! 5 27 10 32 - Berne ... |s 

Z V\j - ~. » *« 5» "7 " 10 ci. la li gne on son espace; prix minimum
et rue du Collè ge , 300, Locle. Dimanche et fêtes : ! mTm f „  Sron

f
bo* •>¦< 2 S ' *"""* a '« Dimanche et fête. : | De>Mrt rfj 

Dm,ée û So°'*r'°l .* s" d' une annonce , 75 centimes.9 [I ( \> ou Locle U. I 5 B . t> v.ol. ) x> o.4zs. » au Locle _ .( ) _ s. j

- VENDREDI 10 OCTOBRE 1884 —

Société d'Emulation Industrielle. —
IIIe Exposition d'horlogerie et d'outils , au Col-
lège industriel ; visible tous les jours de 9 h.
du matin à 5 h. du soir.

Cii -iid musée et panoptlkum _el-
llch. — Visible tous les jours de 9 h. du ma-
tin à 9 h. du soir , place de la Gare.

_a Bienfaisante. — Assemblée générale ,
vendredi 10, à 8 l/ t h. du soir , à l'Hôtel-de-
Ville.

Pompe _"» t. — Réunion du Comité , samedi
¦11 , à 8 Va h. du soir , au Café Bargelzi.

Brasserie Hauert. — Concert donné par
les Tyroliens Schull , samedi 11 , dès 8 h. du
soir.

Club du IVoyau. — Réunion , samedi 11 ,
à 9 h. du soir , au local.

Chaax-de-Fonds.

France. — La crise ouvrière . — La délé ga-
tion parlementaire est arrivée jeudi à Saint-
Elienne.

M. Madi gnier , maire , a exposé l'état précaire
des quatre grandes industries de Saint-Etienne :
houillères , métallurg ie , rubanerie , armes. Tontes
sont frappées.

Suint-Etienne se dépeuple ; il a perdu 25,000
ouvriers en deux ans ; en deux autres années , on
aura perdu 25,000autres , soit 50,000 sur 140 ,000.
Le bud get de la ville est en déficit de près d' un
million. La ville de Saint-Etienne est la seule
qui consacre le quart de son bud get aux écoles.
Bref , on est en présence du déficit , de la dépopu-
lation et de la misère.

Les houilles sont en décroissance avec 3 mil -
lions de tonnes annuelles. La métallurgie , pro-
duisant 300 ,000 tonnes de métal , a perdu l indus-
trie du rail , soit 60 ,000 tonnes. Pour les armes ,
l'Etat fait concurrence à l'industrie privée et
exécute une commande de 27,000 fusils pour la
Grèce. Quant aux rubans , 30,000 ouvriers tra-
vaillent à prix réduit ou pas du tout.

En résumé, le département de la Loire donnait
300 millions il y a quel ques années ; aujourd'hui ,
il en est réduit à 170 millions . Sur 66,000 ou-
vriers , il y en a 10 ,000 sans travail , 6,000 avec
travail p lein el 50,000 à travail réduit.

Autriche-Hongrie. — On mande d'Ol-
mulz qu 'une explosion de feu grisou s'est pro-
duite , mercredi , dans l'après-midi , au puits
Emma , dans les mines de Polnisch Ostran.

Environ vingt mineurs ont élé tués. On ne sait
pas encore le nombre de ceux qui ont élé bles-
sés.

— On mande de Léopol que la fille de M.
Smolka , président de la Chambre des députés
autrichienne , vient de mourir , empoisonnée par
une forte dose d' un médicament anticholérique ,
dit « antibakterion », qu 'elle avait prise , par er-
reur , au lieu d' une médecine dont l'usage lui était
prescrit.

Italie. — Un violent cyclone a passé mardi
sur la ville de Catane. Un grand nombre de mai-
sons ont été renversées. Les navires ont chassé
sur leurs ancres et ont été jetés les uns contre
les autres.

Plus de vingt-sept cadavres ont été déj à reti-
rés des décombres , et on compte 350 blessés. Les
perles matérielles dépassent cinq millions de
francs.

Nouvelles étrangères.



que le pouvoir est aux mains des républicain s , el
voici comment on présente les résultats de ce
travail :

Si le lotal des détournements avait  élé réalisé
en dollars d'argent , il aurait fallu 2845 charrettes
pour le transporter au quartier général des ré-
publicains. Si ces charettes avaient élé mises sur
une seule file , elles auraient formé un cortè ge
long de n *>uf milles (15,400 mèlres), el si ce cor-
tège avait marché au* train de trois milles par
heure , il aurai t  fal lu trois heures et un quarl
pour le passer on revue.

Ces détournements ne forment d' ail leurs qu 'un
total de 45 , 000 ,000 de dol lars , dont six mi l l ions
(trente mil l i ons  de francs) onl été volés rien que
pendant les trois années de présidence de M. Ar-
thur. Le pillage légal des finances , si on en fai-
sait le calcu l , donnerait  certainement des résul-
tats bien plus effrayants. Ce qui se distr ibue en
un an , sous prétexte de pensions aux vétérans de
la guerre de 181 2 et de la guerre de sécession , à
des gens qui n 'y ont aucun droi t , est bien plus
impor tant  que tous les détournements commis
pendant la présidence de M. Ar thur .

BERNE. — Un bien grave accident a fail l i  ar-
river samedi soir vers 8 heures , sur la route de
la Heutte à Sonceboz.

Le domesti que de M. Hofer, boucher , jeune
homme do 17 ans , accompagné du fils de son pa-
tron , revenait de la Heutte. Une fora ine se trou-
vait aussi sur la voilure. Près d' un passage à ni-
vea u , le cheval eut peur de l'express Delémont-
Bienne qui arrivait  à ce moment. L'ïS trois per-
sonnes s'employèrent alors à le retenir avec les
rênes, mais celles-ci se rompirent et l' animal se
sentant  l ibre , parlil au galop. Il s'élança sur la
voie ferrée en brisant les deux barrièr es . La lo-
comotive en passant culbuta  la voiture et tous
ceux qui s'y trouvaient.

Le [ils llofer , âgé de 9 ans, a reçu des contu-
sions assez graves ; il est tombé à côté des rails
de telle sorte que s'il avait fait le moindr e mouve-
ment , le train en passant l' aurait certainement
écrasé. Quant  au domestique et à la femme ils
en sont quilles pour la peur.

BALE-CAMPAGNE. — Les journaux de ce can-
lon mentionnent  un fait heureusement très rare
dans les annales de l' armée fédérale. Un officiel'
d' administration , en service à Liestal , s'est rendu
coupable de détournement s au préjudice de la
Confédération. Les sommes donl il s'est indûment
appropriées s'élèvent à plus de 3000 francs. Cet
officier est gardé à vue à la caserne de Liestal.
Des fonctionnaires fédéraux onl été charg és d'ou-
vrir une enquête.

ARGOVIE. — L enquê:e officielle a démontré ,
parait-il , que le jeune Jean Humm , à Wohlen ,
s'était pendu. Sa mère ne peut être accusée d'a-
voir provoqué sa mort d' une manière quelcon-
que.

VAUD. — Mardi , entre Allaman el Perroy, au
train de 3 i/ t h., un homme d'Aub inne  ou de
Ballens , dit-on , s'est précipité devant la machine.
Relevé par le juge de paix d'Auhonne , le corps
ne présentait qu 'un affreux amas de chair hu-
maine. Le mécanicien l'a vu se jeter sur la voie.
Détail atroce : en arr ivant  à Allaman , les em-
ployés ont dû essuyer les roues maculées de sang
el recouvertes de débris de chair.

Nouvelles des Cantons.

LISE F L E U R ON
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Il admira la dépense de verve qui se faisait , dans ces
moments-là. Un habile homme , qui aurait recueilli tous
les traits qui sifflèrent en quelques minutes , dans cette
mêlée courtoise , aurait eu une. provision d' esprit suffi-
sante pour écrire quatre volumes à succès.

Au milieu de cette réunion bruyante , une seule per -
sonne restait calme et paisible. Assise modestement au-
près d' une fenêtre, Lise Fleuron écoutait en souriant les
gais propos de ses voisins , mais ne se mêlait  point à la
conversation. Vêtue d' une robe blanche décolletée , coif-
fée avec des roses , elle offrait l'image de la simplicité et
de l'innocence. Son beau visage élait un peu pâle , de
temps en temps , elle jetait un coup d' œil furtif  du
côté de Jean de Drives , très engagé dans un entrelien
sérieux.

Claude put la regarder à loisir. Il admira sa taille élé-
gante et fine , ses jolies épaules , dont la rondeur in-
achevée attestait la jeunesse , son cou blanc , autour du-
quel aucun ruban ne s'enroulait pour en voiler la per-
fection , et qui supportait , avec une grâce exquise , sa
petite tête surmontée d'un diadème de cheveux blonds.
Peut-être une influence magnétique se dégageait-elle du
regard de Claude , car , à deux reprises , les yeux de la
comédienne se fixèrent sur ceux du jeune homme , et ,
chaque fois , il lui sembla voir un amical sourire passer
sur les lèvres de Lise.

B«pr„«cit'on interdite pour les journaux n'ayan t pas traité avec la
Sniité des j «nj de lettres.

La voix de Uombaud l'arracha à sa contemplation.
— Vriiez que j e vous présente à Cambry, dit le direc-

teur. Vous aurez bien souvent l'occasion de vous re-
trouver ensemble , maintenant.  Il peut vous être très
utile.  Il faut que vous fassiez tous deux connaissance
aujourd'hui. C' est une date qu 'il n 'oubliera pas , car elle
marque son premier grand succès.

Prenant Claude parle  bras , Rombaud traversa le foyer ,
al lant  vers le jeune homme qui s'était levé en les voyant
venir.

— Je vous souhait , un bonheu r égal au mien , dit le
jeune et déj à célèbre écriv ain , que Claude venait de
complimenter sur sa bril lante et indiscutable réussite.
El surtout je. désire que vous ne l' achetiez pas aussi cher
que moi.

Et le tableau d. - la lutte engagée par Cambry, âpre ,
énergique , el dans laquelle , terrassé dix fois , il s'était
toujours relevé plus ardent et plus vigoureux après
chaque échec , se présenta au souvenir de Claude. Cer-
tes , celui-là n 'avait  pas volé sa gloire. Il l' avait  conquise
fièrement , à force de travail. El les rides précoces qui
si l lonnaient son front , la maigreu r de son visage aux
yeux inquiétants  par leur mobilité , les plis railleurs de
sa bouche , étaient les traces imprimées par les tristes-
ses, les déceptions et les amertumes.

— J' ai eu beaucoup de difficultés à surmonter , reprit
l'écrivain gravement , comme s'il jetait un regard sur
son passé... Mais tout est oublié , ajouta-t-il , avec un
geste insouciant. Une heure de succès compense dix
années de tortures. Je sors de l' enfer et je suis dans le
paradis. Tenez , voici un de ses anges.

Et, de la tête , il montrait  à Claude , à l' autre bout du
foyer , causant avec un prince du feuilleton , l' adorable
Lise.

— C' est elle qui a eu la plus grande part dans la réus-
site de mon drame. Elle a été le charme , la poésie , le
rayon. Tout ce que la grâce et le talent réunis peuvent
faire , elle l'a fail. et comme en se jou ant. C' est une ad-
mirable nature et vous lui devrez certainement beau-
coup. Mais ne la connaissez- vous pas ?

— Non , dit  Claude. "
— Venez alors : j e veux moi-mê me vous conduire à

elle. Tenez , regardez-la d'ici avec sa simplicité et sa vi-

vacité déjeune fille; n'est-elle pas l'incarnation de l' in-
nocence ? Tout en elle concourt à séduire : elle est de
celles qui sont nées pour le triomphe. Jusqu 'à son nom
de Fleuron , qui donne vaguement l'idée d' une couronne.
Vous verrez cette enfant-là dans dix ans, à quelle hau-
teur elle sera placée , si elle vi t . . .

Une ombre passa sur le front de l'écrivain , que Claude
regarda avec inquiétude.

— Je vous demande pardon , reprit Cambry, mais j' ai
naturellement l' esprit tourmenté et je suis extrêmement
superstitieux...  Plusieurs fois il m'a semblé voir cette
charmante enfant , la tête parée du voile blanc des mar-
tyres. .. Ne vous semble-t il pas qu'elle a le visage pâle
et doux d' une Ophélie ?

Dans une rapide vision , La Barre vit alors Lise éten-
due sur un lit couvert de fleurs : elle souriait tristement
et ses yeux étaient fermés. Une ombre vio lette s'éten-
dait sur son visage, et , dans l' obscurité sépulcrale de la
chambre , des bougies brûlaient avec un éclat funèbre.
Il eut une minute d'affreuse émotion , ses oreilles tin-
tèrent , et il crut entendre le glas des cloches sonnant la
mort.

— Très heureusement elle se porte à vermeille , dit
Cambry. et les présages ne signifient pas grand' chose. Si
elle est Ophélie , pour le moment , c'est Ophélie aimée ,
heureuse et en pleine possession de. sa raison.

Ils s'avancèrent. Lise se leva pour les accueillir , quit-
tant ceux qui l' entouraient et , de près, sur ses lèvres,
Claude retrouva ce sourire qui , de loin , semblant lui
être adressé , avait si complètement pris son cœur.

— Ma chère Lise , dit Cambry, je vous amène M. Claude
La Barre , avec qui vous allez prochainement combattre
et vaincre. Je lui ai dit quelle fidèle alliée il aura en
vous , et le voici plein de confiance et d' espoir. Je le
laisse en vos mains : soyez-lui bienveillante.

Lise ne répond t rien. El le regardait at tentivement
Claude. Elle agita gracieusement sa petite tête de bas en
haut et , de sa voix délicieuse :

— Est-ce que vous n'avez pas de mémoire , monsieur
Claude , ou bien suis-j e si changée que vous ne m'avez
pas reconnue ?

, .< tUVOrt

k*k Les vendanges . — Les meilleures nouvelles
nous arrivent de la vendange. Elle est fort belle ,
entre autres , à Auvernier , où on cile des vignes
où l' on fail jusqu 'à 6 l/ t gerles par ouvrier , d' au-
tres 11 Vj gf'rles , pour 1 l/ t ouvriers. On nous
parle également d' une récolte de 59 gerles pour
10 ouvriers à Neuchâtel , une vi gne de 7 ouvriers
a donné 30 l/a gerles-

Les raisins sont 1res gros ; les grains de 8 cen-
t imèires de circonférence ne sont pas rares . Aussi
peut-on estimer le rendement par gerle à 88 ou
89 litres de moût.

Les pressoirs sonl l iés animés , liés gais ; il en
esl de même des vi gnes : propriétaires , vigne-
rons , vendangeurs el vendangeuses , tous ont  leur
part de la joie d' une belle reçoit- , si longtemps
espérée. (Suisse libérale.)

Chronique neuchâteloise.

/ k Chroni que théâtrale. — C' est avec plaisir
que nous nous acquitton s d' une lâcha qui nous
est fort agréable : celle de faire la cr i t i que de la
représentation d'hier soir. « La cr i t ique est aisée
et l'art est difficile , » di t  un vieil adage. Eh bien ,
non ! la cr i t iqm n 'esl pas toujours si facile à
faire , pour ceux qui , comme nous , n 'aiment pas
à dire des chose- désagréables à un directeur de
théâtre , ne recevant aucune subvention munici-
pale et qui mal gré cela a à cœur de satisfaire le
public.  Mais auj ourd 'hui  n 'ayant aucune appré-
ciation sévère à émettre el n'ayant que des élo-
ges à décerner , la cri t ique nous est facile , et nous
en sommes très heureux. Aprè s un débat  comme
celui d'hier , avec « François les bas-bleus » ,
nous avons bon esp iir de la saison théâ irale de
cet h.iver.

L'opéra-comi que de MM. Dubreuil , Humbert
el Burani , musique de Bernical el Messager , a
été enlevé avec tout  le brio désirable.

Mlle Mandar , première chanteuse , qui débu-

tait dans le rôle de Fanchon , a d'emblée conquis
son public. Mlle Mandar , quel que peu dominée
par l' appréhension que pro 'ure inévitablement
un premier début , a su , bien vite , redevenir
maîtresse d'elle-même après les premiers applau-
dissements , et elle a enlevé son rôle de la façon
la plus parfaite . Sa voix est des plus agréable et
sa science du chant a pu êlre appréciée dès les
premières notes ; Mlle Mandar , chante avec au-
tant  de goût que de sentiment et sa diction est
irréprochable. Avec cela notre première chan-
teuse est une habile et gracieuse comédienne; en
outre elle est quelque chose de plus appréciable
que « belle femme » : elle est « charmante »; aussi
nous le disons avec plaisir , dès cette première
représentation , loules les sympilhies du public
lui sont acqui-es .

« François les bas-bleus » interprété par M.
Betl ini , l 'a élé d' une façon qui  défie la cri t ique
la moins indul gente.

Comme c'était la première fois qu 'il nous était
donné i entendre la belle voix de baryton de
notre directeur , nous devons avouer que nous
avons été très agréablement surpris. M. Beltini
n'est pas le premier venu , car il nous a dit le rôle
de François avec une assurance qui dénote l'ar-
tiste familiarisé avec les planches. Sa voix pleine ,
maniée avec habileté , est tiès sympathique ; il
sait apporter dans son chant beaucoup de senti-
ment et de vérité.

Sans vouloir faire l' anal yse de«  François les
bas bleus » , nous ne pouvons résister à l'envie
d'émettre l'opinion que les auteurs du libret , nous
paraissent êlre de vrais parisiens pour lesquels
la Suisse n'est habitée que par des Kirchwasser ,
des Schumacher ou des Spitzraann;  qu 'on y parle
allemand , en mangeant du fromage et des pom-
mes-de-terre et où tout le monde fume dans des
pipes en porcelaine , aussi bien dans le canton de
Vaud qu 'à Thoune. A cela près nous sommes bon
prince , et nous trouvons cette opinion , sur notre
compte , tout aussi amusante que le resle de la
pièce.

Mais revenons , non pas a nos moutons , mais
à nos artistes , et citons avec une mention toute
spéciale les quelques motifs suivants chaudement
applaudis el auxquels  l 'inlerprétalion a valu les
honneurs du bis. Au I er acle , le duo de «la le-
çon », si gracieu\ et si original , par François et
Fanchon :

FRANÇOIS
B, a, ba. . .  la plume légère.
B, o, bo. . .  cela va bien mieux.
D , e, de.. .  c'est parfait , ma chère.
D , i , d i . . .

FANCHON
C'est bien ennuyeux !

La seconde reprise est surtout empreinte de
beaucoup de fraîcheur :

Chronique locale.



Genève , 10 octobre. — La souscription ouverte
dans le Journal de Genève en faveur des fami l l  's
éprouvées par le choléra à Nap les, a produit  la
somme de fr , 4,137*50,

Milan , 9 octobre. — Le consul destitué Grecchi
vient de publier a un grand nombre d' exemplai-
res une brochure dans laquel le  il se prétend vic-
time d' une in t r igue  à l'insu du Conseil fédéral.
Les journaux Secolo el Ilalia font écho ; ils alla
quen l avec violence M. Mancini  et soutiennent
que la brochure Svizzeri o ilaliani n 'est pas sé-
paratiste.

Paris, 10 octobre. — L 'Agence Havas publie
la dépêche suivante :

« Hanoï , 9 octobre.
» Hier , le général Négrier a rencontré 6,000

Chinois à Kep, village fortifié ; les Chinois ont
cherché à envelopper les Français. Le combat a
commencé à neuf heures du matin el a fini à deux
heures du soir. La retraite de l'armée ennemie
vers la Chine a élé coupée et elle s'est débandée ,
s'enfuyan t  dans la direction de Dao-Guan , pour-
suivie par les Français. Les défenseurs de Kep
ont résisté d' une manière remarquable. Le vil-
lage a été enveloppé ; il a fal lu faire brèche et
l'enlever à la baïonnette. Plus  de 600 Chinois ont
été tués dans le village seulement. Les troupes se
sonl conduites avec un grand courage , montrant
un esprit do décision qui a permis de capturer
tout le matériel , y compris une quantité de mu-
lets et de chevaux.

» Les pertes des Français sont de vingt  soldats
et un cap itaine tués , cinquante soldats et hui t  of-
ficiers blessés. Le général Négrier el un de ses
officiers d'ordonnance ont élé légèrement blessés.

Dernier Courrier.

Au Palais :
Un avocal cuise vivement avec un collègue.
— Pardon !... pardon ! Ce n 'est pas à moi qu 'il

faut venir dire que votre nouveau c l ien t , M.X.. . ,
n'est pas un escroc... Je le connais bien moi... je
l'ai fait acquitler dans le temps .

Un jeune homme se présente devant M. l' offi -
cier de l'état-civil avec sa future , en rianl d' une
façon indécent^ .

— Singulière tenue ! monsieur , lui  dit  l'offi-
cier public  ; ce que vous allez faire n 'est pour t an t
pas si drôle.

Une annonce amusante dans un journal  bel ge :
« Un homme sérieux , jeune et bien élevé , dé-

sire réhabiliter par le mariage une riche héri-
tière , fi l le ou veuve , qui  aurait élé condamnée
par les médecins . »

Choses et autres.

FANCHON
B, a, ba. . .

" FRANÇOIS
Fanchon , je vous aimel

FANCHON
B , o, bo. . .

FRANÇOIS
Du plus tendre amour.

FANCHON
D , e. de . . .

FRANÇOIS
Jusqu 'au jour suprême ,

FANCHON
D, i , d i . . .

FRANÇOIS
A toi sans retour ,

La chanson du matelot a eu un succès de gaîté:
V avait un p'tit mat'lot ,

Hisse , aho !
Qui navigua it sur l'eau,
Rame en bas , rame en haut !

Etc., etc.
Au deuxième acle, le marquis de Pontcornet

(M. Chavrié),  qui  a été très correct du commen-
cement à la fin , a été très app laudi ; c'est un pre-
mier comi que de talent  ; ses couplets

Je suis perplexe
ont été di ts  avec beaucoup de naturel.

Nous ne dirons que peu de chose de Lansac. Il
a bien chanté ses couplets , mais comme comé-
dien . .. p lu tô t  très médiocre.

L'airet le duo (valse) par Fanchon et Fiançois :
Espérance

En d'heureux jours !
Confiance

En nos amours !
sont très jolis et ont élé fort bien chanlés . La
chanson à boire a été enlevée avec un entrain
endiablé et a valu à M lle  Mandar  un bis réclamé
d' une façon tout aussi endiablée.

Au troisième acle, M. Bellini a chanté avec
beaucoup de sentiment la romance :

A toi j' avais donné ma vie,
0 ma Fanchon , et sans détour ;
Un sort funeste t'a ravie
A mes transports , à mon amour.

Etc., etc.
Nous citerons encore les couplets de François :
.. .Car , Fanchon, tu m'as dit : Je t'aime !

A ta parole je croyais ;
Tu mentais à ton cœur , tu mentais à toi-même !

Tu mentais ! Tu mentais I

Eh bien , non ! cette pauvre petite Fanchon ne
mentait pas du tout , et l 'heureux Fiançois ne fut
pas long à reconnaître son er reur . . .

Maintenan: nous engageons vivement M. Bet-
tini à nous monter  la p etite mariée, l'un des plus
charmants opéras comiques nouveaux , qui ob-
tiendra , nous en avons l'assurance, un succès
complet.

Nous allions oublier l'orchestre qui , hâtons-
nous de le dire , s'est surpassé hier soir; avec nos
félicitations et nos remerciements, qu 'il veuille
bien recevoir les encouragements de tous

Jeudi prochain , 2° el dernière de François ;
nous ne douions pas que ce soir-là

A François les bas-bleus ,
Tout le monde

Ne donne à la ronde
Des bravos vigoureux ,
A François les bas-bleus !

pdo B.
.% Tir au revolver. — Au lir au revolver or-

ganisé par la Société d'ar t i l ler i e  et du génie de
Saint-Imier , et qui  a eu lien dimanche dernier
dans cette localité , M M .  A. B ichardet a remporté
le 3e prix , Georges Mati le  le 7° el L. Pelilmermet
le 12° .

,", Retour de p rintemps. — On nous apporte
aujourd 'hui  un superbe bouquet de fraises des
bois cueillies au Haut-des-Comb os. Leur beauté ,
leur parfum et leur saveur n 'ont rien à envier
des fraises du pr intemps.

COLLÈGE INDUSTRIEL
-SocitiV d'Emulation industrielle de la Chaux-de-Fonds —

III"1" EXPOSITION
d'Horlogerie et d'Outils

± _t _*-=*
Ouverture dimanche 5 octobre, à 9 h.

du matin.
Clôture dimanche 12 octobre au soir.
L'exposition du Concours local de Tra-

vaux d'horlogerie pour apprentis et ou-
vriers et du Concours cantonal pour les
Outils sera ouverte pendant 8 jours , de 9
heures du matin à 5 heures du soir , sans
interruption,

iBÊ^Prix d' entrée : 30 ct. -̂ f
La distribution dos prix aura lieu à

l'Amphithéâtre , dimanche 12 octobre , à 3
heures; du soir.
HSV.) 1 Le Comité.

Déclaration.
Moi soussigné , CHRISTIAN SOMMER , as-

suré auprès de la Société mutuelle
Suisse (Agent M. ALBERT DUCOMMUX , rue
de la Promenade 3), déclare avoir été in-
demnisé pour la perte que j'ai subie , lors
de l'incendie de ma maison sur les Crétets,
conformément à ma Police et à ma satis-
faction*

Chaux-de-Fonds , le 3 Octobre 1884.
39G6 1 Cli" Sommer.

COMESTIBLES
I J Charles SEINET

Rieler-Sprotten. - Bùcklinge.
Reçu les fromages lins.
Excellent Vermouth au Quina ,

très agréable au goût et des plus
salutaires. ' 37-13-3

Repassage de linge.
Madame Sommer, rue du Collège 4 , se

recommande aux dames et messieurs de
la localité pour le repassage de linge.

Par un travail prompt et soigné elle es-
père mériter la confiance des personnes
qui voudront bien l'honorer de leur clien-
tèle. H870-1

Ouverture de boucher ie
Le soussigné a l 'honneur d'annoncer à

l'honorable public qu 'il ouvrira , à partir
du 11 courant ,
— 8 , RUE DU P U I T S , 8 —

(maison Chaboudez-Calame)
une boucherie, qui sera bien assortie en
viande île li(i-ii(. veau , mouton, porc
frais et fumé.

Ayant été occup é dans plusieurs bou-
cheries renommées , il espère , pir un ser
vice propre et actif , toujours de la viande
première quali té , mériter la confiance
qu 'il sollicite .
y982-4 Charles Schlup.

l\  ACHAT ET VEiNTE D'HORLOCTERIE '¦%
1 \ Rue des Arts , 25 A. C_I#i BAItI_ Rue des Arts , 25 > I
f ] — CHAUX-DE-FONDS • 3159-46- > 

*
g S Offre: Lép. lôlig., arg., cuv. arg l , cyl., 8tr. , Rem., cour, roch., gr'ital., àfr. lsw—
g i » l."> » u » u » » en vue » » 16u50 i g
£ ) » 16 J ' » » f 4 tr., à clef , » » 14»— ( S
S '> » 18 » métal , » glace, ancre , Rom. » 15»">û > g"g= j » 18 » » » » cyl., 2'1*' au centre , Rem. » 15»Ô0 < 3
£ ) Demande: Lép. galon., cylindre et ancre , à clef et remont., genre allemand. < g

AAISJUJJMLiBIilC
M. D. ULLMO , successeur de la maison ROUGNON

achète toujours au plus haut prix possible
les G h i f f o n s , O s, M é t a u x  etc.

Toujours en Magasins : Bois, _ •>•< ¦ qitiilité, en gros et au détail.
Par sac le &npiei mêlé fr. 1. — .

» Foyai d » 1. 20. 4<>'«-3
Charbon «le Foya. d, Houille et Bi«iquettes, Feuille

tle _aïs de la nouvelle récolte , le lott l livré franco à domicile.

pr _*/£ŒD__:s -TPI
Grand assortiment de Modes et nouveautés. — Chapeaux. Rubans,

Fleurs, Plumes, etc. — Couronnes et voiles de mariées.
3037-3 31. HLOCM-M AAS , rue du Premier Mars 1( 1 A .

MAGASIN M VAISSEjM ETJiRTICLIS 111! MÉNAGE
— Antoine S _ _ _ U , Vitrier _

6, Rue du Stand, 6
L'assortiment d'articles d'éclairage est au complet: Lampes suspension, lampes

de table et lampes basses pour horlogers. Fournitures et réparations de lampes ;
tubes à pétrole, à huile et a gaz ; porcelaine blanche  et décorée ; services comp lets ,
faïence , terre à f _ très solide : poterie en terre de grès , Cristaux et verr i-ic Une et
ordinaire. Brosserie, Brosses à cirer les parquets , ferblanterie, plateaux , fers à
repasser , métal anglais , services de table , couteaux et fourchettes. Verre à vitre.
Posage de vitres à domicile. Se recommande
3865-4 Autoioie Solei*.

Une 1)016 repasseuse s_^_ _ _ _s
et repasser le linge. — S'adresser a Ma-
dame veuve l>ing. rue du Pui ts  19 , au
premier étage. 396'.)-\>

Oll fl p'îï l'P échanger un bon violonKJL1 Vlooll U contre une ou deux bon-
nes montres , en argent ,  à remontoir.

S'adr.  St-.lean 7, ?"¦«, Lausanne.
(v I-211 i.) 3910-1

- AVIS -
1-1 n vue du la reconstitution du ta-

bleau des mar ques des rondeurs , toutes
les personnes intéressée s sont prié es de
venir l'aire insculper leur marque à nou-
veau , d'ici au 15 novembre prochain.
:«_,_ ! BUREAU FÉDÉRAL (le CONTROLE.

___ _3 MATÉ
dont l'emploi se généralise de plus en plus ,
possède à un degré sup érieur les qualités
du thé et du café , et c'est de tous les
st imulants  connus , celui qui affecte le
moins le système nerveux. Se trouve'
dans les princi paux magasins d'épicerie à
fr. 6 le kilo , par paquet de 950 ou de 100
grammes. — S'adr. à M. I». Jeanneret , n
Netichatel. (Importat ion directe.) 3761-15

Oiseaux exotiques
Bengalis-ministres, Tisserands , Cou-

coupés, Calfats , etc. — Prix modérés.
On se rend à domicile.  3932-1

A. Cnlmne , rue des f leurs 10,



Brasserie HAUE RT
12, RUE DE LA SERRE , 12

Samedi ei Dimanche , 11 et 12 Octobre
dès 8 heures du soir

t#ïi€I»IJ
donné par 40V7-2

les tyroliens Schull.

Grande Salle Boulevar d le la Rare ¦
Dimanche 12 Octobre 1884

dès 8 h. après midi

GRAND CONCERT
donné par

le Sextuor instrumental
do la localité

sous la direction de Monsieur B. Jnnod.

$)_r En cas de beau temps un second
Concert aura lieu à s heures du soir.

Entrée libre. 4099 2
Société l'Emulation Mutuelle

de la « l iaux-(te-I ' oii(l«

CONCOURS LOCAU CANTONAL
D i s t r i b u t i o n  des prix, Dimanche 18

Octobre , à 3 heures de l' après-midi , à
l'Amphithéâtre.

Ces prix seront exposés Samedi et Di-
manche, au Collège industriel.
4014-2 Le Comité.

BrasserieJBORNOZ
Dès aujourd'hui 10153

on servira tous les jours  de la

HP" € h o u c- r o îi t e
avec viande de porc assortie.

CAFÉ F É D É R A L
13, RUE DE LA. RONDE , 18 4009-1

Samedi 11 Octobre 1884
dès 8 heures du soir

Souper aux tripes
avec Civet .

Se recommande A. H I GUEMN .

Restaurant des Armes-Réunies
TOUS LES L U N D I S

dès 8 heures du soir 4008-6

Souper aux tripes
Brasserie des EPLATURES

4020-1
Samed i I I  Oclnhe 1884

Tripes et pieds de mouton.
CAFÉ DE LA MORILLE

12 A , Premier Mors, 12 A 3740-1

- TOUS LES J O U R S  -

Ghoueroule de Berne
avec viande de porc assortie ,

Saxicisse cie Francfort, etc., etc.

Se recommande J. -J. LEISINOEB

Brasserie HAUERT
Rue de la «erre, « * 4028-3- Choucroute -avec viande de porc assortie.

Brasserie JlOBERT
Choucroute

assortie. 3894-4

HOTEL DJEJL» GARE
TOUS LES SAMEDIS

dès 8 heures du soir 3Ô45-16

Souper aux tripes
Hôtel de la Croix fédérale

CRÊT-DU-LOCLE 3745-1

Tous les Dimanches et Lundis

Bondelles
Moût «r_Liivci*iiiei*.

¦ Se recommande F. FRIBDLI.

Restaurant j le GIBRALTAR
Dimanche 12 Octobre 1884

dès 7 heures du soir 4007-1 I

SOIRÉE dansante !
]

Société d'Emulat ion industrielle

Iïïme EXPOSITION
D'HORLOGERIE & D'OUTILS

Toutes les personnes de la Chaux-de-
Fonds ayant  des objets aux Concours ou
à l 'Exposition , sont priées de les retirer
l u n d i  13 octobre , de 10 heures à midi  et
de 2 heures à I heures de l'après-midi. Par
contre tous les outils seront réexpédiés
aux conenurrants  hors de la localité.

Le Commissaire de l'Exposition:
4013-2 En. D I.W -G LATZ .

Spécialité en garnitures nouveautés
Franges, marabous , passementerie , ga-

lons , velours , motifs , glands , cordons ,
fourrures , rubans , dentelles , etc.

Grand assortiment d'agrafes.
Routons en gros et en détail , à des prix

très réduits.
Toutes les fournitures pour tailleuses.

PASSEMENTERIE
pour ameublements.

Fabricat ion de passementerie en tous
genres , soignées et à des prix modiques.
4022-3 Strate , passementier.

B O N N E J J C C A S I O N
A vendre , faute d'emploi , une belle

grande chaudière neuve, en cuivre, pe-
sant :>'.) kilos. — Prix  modique.

S'adresser à Victor BR L N N E U , gérant
d' affaires, rue de la Demoiselle 37. 4010-3

^M5***«£̂  sorliment de

^̂ _J\  ̂
CRAVATES

§5 ^MW iftRIr Plastrons à ôOct.

VU-IKI K à J0 , 20, 40, 50, 00, 70 ct. et l'r. _ 'HO.
ISrelelli «. camisoles, caleçons, gants,

spencers, etc., chez 1023-3
Cli. Strate.

10, Rue Fritz Courvoisier, 10

Garde-malade.
Madame Ferrier , ayant transféré son

domici le  rue du Progrès 11. su recom-
mande aux dames de la localité. 4011-3

Concours.
Le Comité des dames inspectrices met

au concours :
1° La fourni ture  des cotons blancs n° 16

et 18, pour les 4"«, 3mos , S»™ et 1"» pri-
maires.

2° La fourni ture de cotous bruns et gris
pour les 5"ts et 6m" primaires.

3- La fourniture de la toile pour chemises
et poches pour les 2ra" et l r" primaires.

' Les personnes qui voudraient concourir
sont priées d'adresser leurs offre s avec prix
et échantillons jus qu'au 18 courant , à Ma-
dame ML N Z I X G E R  , rue de la Demoiselle ,
n» 25. 3039-1

Par suite du riéf ès
d'un jeune horloger on offre fl vendre un
burin-fixe à peu prfes neuf , un compas
aux engrenages, un tour à pivoter , un perce
droit , un tour à réparer les visses, et diffé-
rents petits outils d'un ouvrier repasseur.
Tous ces outils ont été fournis  par l'école
d'horlogerie du Locle. — S'adresser au
bureau de I'I MPARTIAL . 3986 2

Bonne occasion.
A vendre , 6 bons outils à

jSTiiilIocliei*, à choisir sur 10
Facil ité de paiement.

j S'adresser au bureau de l'Im-
partial .  3941 1

Liquidation,
Pour cause de cessation d'affaires , Ma-

dame Louise Drox-Xicolet, rue du Pre-
mier Mars 6, vendra dès main tenant  toutes
les étoffes pour robes et confections
20 "' . au dessous du prix de revient et
toutes les marchandises courantes à prix
coûtant.  3808-23

MALADIESCUTANÉE S
Exanthèmes, aigreurs , nez rouges, ta-

ches do rousseur, lentilles , perte des che-
veux , teigne, tubercules, gale , dartres sè-
ches et mouillées , etc., sont guéri s par
correspondance. — BKEJIICKER, méde-
cin spécialiste, a Glaris. 2954-42

Dépôt de fabriques d'Horlogerie
FRANÇA ISES i SUISSES

VENTE EST RKO «
COMMISSION & COURTAGE AU COMPTANT

Théodore DREYFUS
R U E  DES P Y R A M I D E S, N» 9

(f' 0716x) H PAKIS, 3771 16

TTn 1P11T1P rlflTTl TTl P consciencieux , ro-uii j eune iiuiiiuic buste chG1.che UM
emp loi , soit chez un marchand de vin , soit
dans  un magasin , ou commissionnaire
dans  un bon comptoir. — S'adresser chez
M. O. Dubois , rue.de la Paix , n° 9, au 2m «,
à gauchi' . 3991-2

Un bon remonteur iSj Ê
montages à faire à domicile  (de préférence
des petites pièces) : il peut  f o u r n i r  des
preuves de capacité. — S'adresser au bu-
reau flf » l 'TXTPATlTTAT.. r.940 1

On demande ÊiïK _ *feïï _
saut la manière d' apprêter les Tripes.

S'adresser : Comptoir Industriel , Lau
saune. — Joindre un  timbre pour la ré-
ponse. 1024-3

F i n iC C P I IC P C  ^"r su'tt- d'agrandis-
r l l l li SO Uàc à .  sèment d'atelier , on
demande deux bonnes ouvrières finisseu-
ses de boites or: entrée de suite ou pour
fin octobre ; fort gage. — S'adresser au bu
reau de I'I M P A R T I A L . 3936-1

CoHsioiaire. ̂ ^__*e
pour commissionnaire , libéré des écoles.

S'adr. au bureau de I'IM P A R T I A L . 3974-1

À loilPT* UIle c,"v,nDlre non meu-_L 1UUC1 biée. — S'adresser au bureau
de I'IM P A R T I A L . 4019-3

A l rii ip p  une clinmbre non meublée
ix 1UUC1 avec pll rt à la cuisine.

S'adresser rue du Four n» 6, au rez-de-
chaussée, a droite. 4012-3

A I_ 1I _ I* |,m" St-Martin 1884 , un
iwlICI appartement

de quatre pièces ct dépendances , situé
place de l'Ilô lel-dc-Villc. — S'adresser
au bureau de l'Impartial. 4016-3
rhamhro ^ louer une chambre
WICUUUl C. meublée , au soleil levant ,
pour un ou deux messieurs , auxquels on
fourni ra i t  la pension , s'ils le désirent.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4018-3

À l rmPV (,c s,|ite une  « liambre non
** 1UuU meublée. - S'adresser au
bureau de I ' I M PA R T I A L . 4017 3

A I f i l lP r  Ponr St-Mariin prochaine ,n IUUCI un beau petit  appartement
situé au soleil levant .  — S'adresser au ma-
gasin d'épicerie, rue du P u i t s 2 1 . 40^5 3

r ham riro A louer u n e  jolie cham-
wHOIHUI C. bre meublée , pour le _ -
novembre. — S'adresser rue Fr i tz  Cour-
voisier 11, au troisième éffige. 3992-2

fhamhrp A. louer de suite , à unU i a i I l U I  O. monsieur  t ranqui l l e , une
chambie  bien meublée. — S'adresser rue
de la Serre 77. nu rez-de chaussée. 3912-1

fh f l m h r a   ̂ 'ouer r'e suite une
Ul i a i IJUl C. ij elie chambre meublée ,
à deux fenêtres et au soleil levant , à un
monsieur t r a v a i l l a n t  dehors. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 3908-1

W lan a çi nc  A lo l l l >' . prour Si-MartinlUt tyasi l l i .  prochaine (11 novembre
1884), deux magasins avec dépendances,
situes au centre du village, — Pour les
cond i t ions , s'adresser eu l 'Etude du no-
taire H. LE I I M A N .N , rue de l'Hotel-de-Ville ,
n" 8, à la Chaux-de-Fonds.  3913-1

A l rmor" "nc «-"'«ambre non meublée.
I U U C I  S'adresser au bureau de I'I M-

PARTIAL . 3975 1

On demande à louer iz1; lïïx
tentent: et pour  St Mar t in  1885 un ate-
lier, le tout dans  la même maison. Au be-
soin on loue ia i t  l'atelier aussi pour St-
Georges. — S'adresser à M. Eugène Bri-
schoux , fabr icant  rie galonné , rue Fritz
Courvoisier ¦':<) . ou Vieux Cimetière 7.
. 3973-2

A vpnHrp * tri ^ s ^ ns Pr'x > un ton*t\ VOI1UI O nnx débris.— S ' adresser
rue du Parc 74 , deuxième étage , à droite.

A la même adresse a remettre, une
chambre meublée , pour le prix de fr. 12
par mois. 3993 2

PprHl l  I' a àtè perdu , dimanche 28
r CI UU.  ou ]un tj i f.'9 Septembre, une
montre de dame en argent , avec chaîne
en cheveux. La rapporter contre bonne
récompense : Rue de l'Industrie n° 3, au
2»c étage. 3938-1

Porrl ll U a été perdu, depuis la rue der C 1 U U ,  l 'Hôtel-de-Vil le  aux Cornes-
Morel . une boite ronde , contenant  deux
platines , n» 34689 et 3469 '. — On prie la
personne qui l' aurait trouvée d'en aviser le
bureau de I'IM P A R T I A L . 4003-2

Madame Mél ina  Dnvois in  née Gagnebin ,
et ses en fan t s  .lu es , James , Paul et Fritz ,
ainsi  que les familles Duvoisin , Gagnebin
et leurs enfants ,  ont la douleur de vous
faire part de la mort de leur époux , père ,
grand- père , beau-frère et oncle

Monsieur Henri Duvoisin
décédé aujourd'hui dans sa 67™ " année
après une longue et très pénible maladie.

L'enterrement  auquel  vous êtes priés
d' assister aura lieu mmanche 12 Octo-
bre 1881, à une heure après midi.

Domicile mortuaire : Paix 61.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. -1030-2

Monsieur  et Madame Antoine Winter-
felii ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la mort de leur
chère en fan t  I.lna-Bertha , décédée le 8
octobre, à l'âge de 6 semaines , après une
courte et pénible  maladie. 4021-1

Quoi qu 'il en soit , mon âme se re-
pose sur Die u, ma délivrance vient
de Lui.

Ps. LXII , 2.
Madame Elise Stsetnpfly née Robert ,

Monsieur et Madame Louis-Edouard Ro-
bert-Brandt . Monsieur Lucien Gallet , Mon-
sieur et Madame Louis Lamazure-Robert
et leurs enfants , Monsieur et Madame
Edouard Sandoz-llal let  et leurs enfants ,
Monsieur et Madame Constant Girard-
Gallet et leurs enfants , Mademoiselle Ma-
rie Robert , Monsieur Louis Edouard Ro-
bert lils , ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu 'ils viennent  d'éprouver en la per-
sonne do leur cher époux , beau-frère,
oncle et grand'oncle

Monsieur Adolphe Stwmpfly-Robcrt
que Dieu a retiré à Lui , le 8 octobre, à
l'âge de 70 ans , après une courte maladie.

L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister aura lieu , a Xeuchaicl , Samedi
11 octobre 1884 , à une heure après midi.

Domicile mortuaire  : Rue du Môle , 4.
Le présent avis tiendra lieu de lettre de

faire-part. 4031-1


